
LE MÉTAGONIUM & ï/ACRA MÉGALÈ

Je veux dans cet article prouver les faits suivants :

1° 11 n'a jamais existé, dans la Libye antique, ni région,
ni ville, ni cap, ni peuple, que les indigènes aient jamais
nommé Meraywviov ;

2° Ce nom a été forgé,- clans l'origine, par un géographe

grec fort ancien, probablement par Éphore, pour dési-

gner cette partie de la côte africaine qui s'étend du pays
cle Carthage au détroit des colonnes d'Hercule;

3° En même temps que le nom MsTay&mov,ce géographe
a créé aussi le nom 'A?.pamzyal-n, pour désigner la région

qui s'étend du détroit des Colonnes au cap occidental de

Libye, région qui, dans les cartes du temps, avait eh effet

la forme d'une grande pointe ;

4° C'est pour n'avoir pas su reconnaître le véritable

sens de ces deux noms que les géographes postérieurs
les ont appliqués, mal à propos, l'un à l'autre, et en ont

tiré la mention erronée d'un cap Métagonion ;

5° En somme, il faut retrancher cle toutes les cartes

libyennes où l'on ne voudrait porter que des noms indi-

gènes, toute mention quelconque d'un Muroyornov, d'une

'kY.pv.myoàri, et aussi des noms que les Grecs en ont fait

dériver, tels que : -h MsrayMvia, TK Ms-raywvta, r) M'sraywviTiîç yn,

yoipa, àr.pv., al M£T«ywviT«t y.c/lo-jp.e-jai irolziç, ro Meya Axpu-Yipiov, 6tC.
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I. Auteurs grecs qui ont parlé du Métagonium

Les auteurs anciens qui ont parlé du Métagonium sont

loin d'être d'accord sur la forme de son nom, sur sa

nature, sur son emplacement.
Mais tous ces auteurs n'ont pas la même autorité. Les

uns sont plus voisins cle l'époque où le nom a paru pour
la première fois, et doivent être consultés préférablement
sur le vrai sens du nom. D'autres sont venus clans le

pays, et leurs indications ou leur silence ont aussi une

véritable portée. Certains, au contraire, sont d'âge plus
récent et ne sont que des géographes cle cabinet. Ces

derniers n'ayant parlé que d'après les notes de leurs

prédécesseurs, qu'ils peuvent fort bien n'avoir pas com-

prises, n'ont, par conséquent, qu'une valeur secon-

daire.

Il n'est donc pas hors de propos, pour bien peser l'im-

portance des témoignages qui nous sont parvenus, cle

bien préciser à quelle époque et clans quels pays ont

vécu les auteurs que nous avons à interroger.

Le premier en date est Timosthènes, qui fut pilote
général du roi d'Egypte Ptolémée-Philadelphe (283-247
avant Jésus-Christ). Il composa un portulan en dix livres,
qu'il resserra dans un abrégé d'un seul livre; ces deux
documents ont disparu. On sait cependant que leur au-
teur ne savait que peu de chose sur les côtes de la Libye
occidentale, dont les Carthaginois défendaient cruelle-
ment les approches.

Le faux Hécatée paraît avoir été son contemporain,
car il a été connu de Callimaque, qui fut directeur de la

•
bibliothèque d'Alexandrie sous Ptolémée-Évergète (247-
240); mais ce dernier ne nous a pas donné son nom; il
n'en a parlé que sous i'épithète dédaigneuse de « un
certain insulaire. » Ce faussaire a publié, sous le nom
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d'Hécatée de Milet (1), une oeuvre apocryphe où se

trouvent quelques renseignements curieux sur l'Europe
et l'Asie. Quant à la Libye, qu'il comprenait, comme

l'avait fait le véritable Hécatée, clans l'Asie, il l'a remplie
de noms absolument fantaisistes (2).

Vient ensuite Ératosthènes, qui fleurit une génération

après ces deux personnages. Il brilla à la fois comme

poète, comme historien, comme philosophe, et aussi

comme mathématicien, géomètre, géographe et astro-.

nome. Il naquit en 276 et fut appelé en 240 par le roi

Ptolémée-Évergète à la direction de la fameuse biblio-

thèque d'Alexandrie, laissée vacante par Callimaque. Il

essaya cle mesurer l'étendue du globe terrestre à l'aide

du gnomon, et arriva à un résultat approximatif fort

honnête. Il voulut donner la mesure cle l'Écumène à

l'aide des renseignements fournis parles savants ses pré-
décesseurs. Il avait consigné dans un grand ouvrage le

résultat cle ses calculs. Cet ouvrage a disparu; heureu-

sement, Hipparque l'a soumis à une revision que Stra-

bon a connue. Ce travail d'Hipparque, il est vrai, s'est

perdu aussi; mais Strabon nous en a donné une large

analyse qui a permis aux savants modernes de recons-

tituer la carte d'Ératosthènes. Cet auteur s'est beaucoup

servi, clans ses travaux géographiques, du portulan cle

(1) Le véritable Hécatée vivait à l'époque des guerres Médiques,
et joua dans sa patrie le rôle d'un homme d'Etat prudent et sagace.
11 voyagea hors de sa patrie, pénétra principalement en Egypte

jusqu'à Tbôbes, et, à son retour, publia une pèriégèse en deux livres :

Europe et Asie. Hérodote a cité cet ouvrage, 'qui paraît avoir été

fort estimable, mais qui s'est perdu do bonne heure. Les Anciens

n'ont connu sous le nom d'Hécatée que l'oeuvre apocryphe du con-

temporain de Timosthènes.

(f) J'en ai déjà fait la remarque dans les Mémoires de l'Académie

d'IHppone, où j'ai montré qu'il avait donné à ces villes ceux des élé-

ments d'un dîner sur l'herbe .., sans y oublier la bonne chère, la

gaîté et l'appétit.
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Timosthènes; un ancien géographe (1) l'accuse même cle

l'avoir partout copié mot pour mot; il y a cependant

quelque exagération dans cette assertion méchante.

Le quatrième de nos auteurs est beaucoup plus illustre

que ses devanciers. C'est le célèbre Hannibal cle Car-

tilage. Étant général en chef des forces carthaginoises

d'Occident, il se trouva en Espagne et y prépara la

lutte contre Rome; il a rendu compte des opérations et

des mesures prises par lui, à cette occasion, clans une

inscription bilingue qu'il fit graver plus tard en Italie et

qu'il consacra clans le temple de Junon à Lacinium, en

205 ; il y a parlé du Métagonion et des villes Métagonites.

Vers l'année (205) où Hannibal dédiait cette inscrip-

tion, Polybe naissait à Mégalopolis, en Achaïe. Son père
élait ami de Philopoemen et d'Aratus. Lui-même joua
dans sa patrie un rôle important, prudent et sage. Il

essaya d'empêcher les Achéens de lutter contre la puis-
sance trop écrasante cle Rome. Quand Corinthe tomba

sous les coups cle Memmius (146), il était otage des

Romains et sous la surveillance cle ScipionÉmilien,dont
il était l'ami. Il assista à la prise de Carthage. Il reçut
ensuite cle ce général l'autorisation d'accompagner sur

la flotte romaine l'officier chargé cle soumettre les petites
villes cle la mer Intérieure et cle l'Océan Libyen. Il alla de

sa personne jusqu'à Sala, sur l'Océan Atlantique, et y prit
des renseignements s'étendant jusqu'au Grand Désert.

. Plus tard, Polybe assista à la prise de Numance par le

même Sclpion (133). Il mourut peu après. Il avait com-

posé une histoire générale des cent dernières années

qui avaient précédé sa naissance. Son manuscrit, qui

paraît être resté longtemps à Rome dans la maison des

Scipion, semble avoir été inconnu des géographes grecs
restés dans leur pays ; mais Tite-Live y a emprunté de

(!) Marcien d'Héraclée.
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nombreux renseignements sur les guerres de son temps.
Polybe avait vu sur place l'inscription bilingue cl'Hanni-
bal et en avait analysé la partie grecque... C'est à ce sujet
qu'il a parlé du Métagonium et des villes Métagonites.

Le deuxième Skylax de Caryatide (1) vivait peu après
Polybe. Il était grand ami cle Panoetius, philosophe grec,
familier cle Scipion Émilien, et se procura, sans doute

par son intermédiaire, un extrait cle l'Histoire Générale
cle Polybe relatif aux petites guerres qui éclatèrent en
Carie et en Lycie après la défaite de Persée. Skylax en

composa la réfutation. Il eut aussi la connaissance, d'ail-
leurs incomplète, d'un petit périple de la mer Extérieure,
qui avait été apporté cle cette région même par l'indigène
Asarubas. Il le combina cle son mieux avec certains

renseignements empruntés à Timosthènes, ou peut-être
même à Éphore, et fit du tout un opuscule. Cet opuscule,
à son tour, fut cousu par lui, ou par quelque autre auteur

postérieur, à un périple de la mer Intérieure dû à un écri-

vain anonyme du temps cle Philippe cle Macédoine, père
d'Alexandre le Grand. Cette adjonction amena même
cette confusion singulière, qu'elle fit donner à l'ouvrage

anonyme lui-même le nom de Skylax cle Caryande, et

cette autre, plus grave encore, qu'on attribua cet ou-

vrage anonyme à un premier Skylax cle Caryande, celui

qui avait vécu du temps cle Darius fils d'Hystaspe.

L'ouvrage anonyme dont je viens cle parler, et la suite

qu'on y a cousue, nous sont parvenus avec le titre de

(1) Il y a eu deux vrais Skylax et un faux. Le premier a vécu sous

Darius fils d'Hystaspe, et l'on a môme dit à Hérodote qu'il avait

conduit la flotte de. ce roi dans l'Indus et dans la mer des Indes,

pour revenir ensuite dans la mer Rouge. Ce voyage, s'il a eu réel-

lement lieu (ce dont je doute), ne s'est certainement pas fait dans les

conditions qu'on a indiquées à Hérodote. — Le faux Skylax es;, l'ano-

nyme du temps de Philippe de Macédoine. Ce n'est pas lui qui a

pris le nom de Skylax.
— Le 2e vrai Skylax est l'ami de Panailius,

dont il est parlé dans le texte ci-dessus.
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Périple de Skylax. Il y est parlé de W?.p«.Msya).»i,dans la

partie due au deuxième Skylax de Caryande, contem-

porain cle Panoetius.

Artémidore d'Éphèse fiorissait vers l'année 104, à l'é-

poque de la première guerre civile entre Mari us et Sylla.
Sa patrie l'envoya en ambassade auprès du Sénat romain.

Après avoir accompli sa mission au mieux des intérêts

d'Éphèse, il poussa jusqu'à Gaclôs et y fit, a-t-il dit, des
observations sur la régularité du flux et sur le coucher
des astres de l'Océan. Du moins l'a-t-il avancé, bien que
certaines raisons soient cle nature à faire craindre qu'il
n'ait menti en quelque point. Il voulut aussi vérifier les
données de Timosthènes et d'Éràtosthènes sur la géogra-
phie cle ces pays éloignés, et y releva des erreurs, moins

cependant qu'il ne l'a cru. Il avait auparavant visité la mer

Rouge et le cours du Nil, et a tenté aussi une mesure
de l'Écumène. Ses ouvrages se sont perclus et il n'en est
resté que des extraits, dont le plus complet, qui nous a
été conservé en analyse par Strabon, concerne le Nil et
la mer Rouge. Quelques-unes des réflexions que l'oeuvre
d'Éràtosthènes lui avait suggérées à propos de l'Afrique
occidentale, ont été aussi reproduites par le géographe
d'Amasée.

Posidonius cle Rhodes naquit vers 126 à Apamée, en

Syrie. Il mourut fort âgé, vers l'an 46. Il avait suivi à
Athènes les cours cle Panoetius, et ce fut probablement
sur cette recommandation qu'il lui fut permis d'entrer
dans la bibliothèque clés Scipion, d'y consulter l'ouvrage
de Polybe et d'y puiser à loisir une quantité cle détails

historiques et géographiques. De Rome, il alla par terre
à Gadès. Il y resta trente jours, pendant lesquels il fit
des excursions sur la côte environnante. Il recueillit clans
ces courses des observations sur l'Océan, et en fit l'objet
d'un livre qui portait le titre: \\zpi'nv.z'j.wo,et dans lequel il
soumettait à une critique prudente les opinions de
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Polybe sur le même sujet. Ce livre, qui a disparu, a été

analysé avec soin par Strabon. Il avait aussi composé
des Ajusta, dont il ne reste que des passages reproduits
par Strabon sans nom d'auteur.

Tite-Live assista aux deux dernières guerres civiles,
celle du premier César contre Pompée et celle cle César-

Auguste contre Antoine. Il était, comme le lui reprochait
Auguste, partisan de Pompée, et par conséquent dans la
familiarité du dernier Scipion, celui qui fut vaincu par
César à Thapsus. Cette liaison, en lui.ouvrant la biblio-

thèque des Scipion, lui permit de prendre copie des

parties cle l'oeuvre cle Polybe qui avaient trait à l'histoire
romaine. Il s'en est servi avec beaucoup cle liberté dans
son propre ouvrage, à ce point qu'en beaucoup d'en-

droits, son texte n'est qu'une traduction littérale du
texte grec. Son histoire romaine était une oeuvre admi-
rable. Il ne nous en reste que la première et la troi-
sième décade. Tite-Live mourut sous Tibère.

Strabon naquit vers l'an 54 avant Jésus-Christ. Il était

d'Amasée, en Asie Mineure. U fit un voyage en Egypte et
un autre à Rome; dans cette dernière direction, il ne

dépassa pas l'Étrurie et, par conséquent, ne visita ni la

Gaule, ni l'Espagne, ni la Libye. Il a écrit des mémoires

historiques et une géographie universelle. Le premier cle
ces ouvrages a péri ; le second est l'une des oeuvres les

plus parfaites en son genre que l'antiquité nous ait

léguées. Malheureusement pour le sujet qui nous

occupe, il a singulièrement écourté la fin du XVIIe livre

qui a trait à l'Afrique, et n'a même pas donné à ce travail
sa rédaction définitive. L'étude de ce document m'a même
convaincu qu'après avoir composé d'un premier jet et
sans ordre bien régulier ces derniers chapitres, Strabon
les a annotés en marge cle détails souvent contradictoires
avec le texte primitif, clans le but cle les faire servir à
une refonte cle cette fin cle l'ouvrage; mais que la fatigue,



• 459

l'âge, la mort peut-être ne lui ont pas laissé le loisir de
mettre la dernière main à cette dernière partie de son
oeuvre. Plus tard, ces notes marginales ont été inter-

polées par quelque copiste clans le texte du premier
travail, qu'elles ont rendu souvent inintelligible. J'ai dit

ailleurs, dans la Revue Africaine, quels étaient, selon

moi, les auteurs dont Strabon a eu sous les yeux les ou-

vrages originaux, et j'ai montré comment il n'a connu
d'Éràtosthènes que ce qu'en avait dit Hipparque, et cle

Polybe que le peu qu'en avait dit Posidonius clans son

\upi 'iizsavouet dans un autre ouvrage où il était traité
incidemment cle la Libye. N'étant pas venu clans le pays,
Strabon n'a pu, d'ailleurs, parler du Métagonium que
d'après ses prédécesseurs. Il finissait son 17e livre au
moment où Juba II venait de mourir à Caîsarea. Lui-
même a dû mourir peu après (22 cle notre ère).

Pomponius Mêla naquit à Tiggentera, petite ville cle

Bétique, c'est-à-dire clans une province qui, cle Siga au

détroit, faisait face à la côte africaine. Il était donc en
très bonne position d'en bien connaître les villes, les
estuaires et les caps. Il a écrit son résumé géographique
(De situ Orbis) au moment où l'empereur Claude, en l'an
42 après Jésus-Christ, triomphait des victoires rempor-
tées par ses lieutenants.

Pline dit l'Ancien naquit en l'an 23 cle notre ère. Il

remplit d'assez bonne heure à Rome et dans les provinces
des charges considérables. Il fut, notamment en Espagne,
procurator Augusli, intendant chargé par l'empereur cle

percevoir le< impôts spéciaux dus au fisc impérial pour
les besoins cle la défense de l'empire. En dernier lieu, il
était préfet de cette flotte de Misène dont les escadres
surveillaient entre autres la côte occidentale de Libye. Il
était donc bien placé pour la connaître. Il avait fait

paraître une biographie cle Pomponius Secundus et une
histoire des Germains. Ces deux ouvrages ont disparu;
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mais nous avons encore son Histoire de la Nature,
oeuvre pour laquelle il avait recueilli tant cle documents,
que l'énumération seule des auteurs qu'il a consultés
pour chaque livre de son histoire forme un livre tout
entier. Plusieurs autres de ces livres sont consacrés
tout entiers à la géographie. Pline périt en 81, sous
Titus, lors de l'éruption du Vésuve, dont les exhalai-
sons l'empoisonnèrent.

Ptolémée vivait à Alexandrie, à l'époque d'Hadrien.
Il recueillit une quantité de renseignements cle tout

âge et de toute sorte sur la géographie, et essaya cle les
combiner dans une carte générale du globe terrestre.
Mais comme il n'avait vu aucun des pays d'Occident,
on ne doit pas s'étonner qu'il ait commis, dans cette ten-

tative, clés erreurs cle tout genre sur la position relative
des villes, des fleuves et des montagnes. Il lui est même
arrivé souvent de ne pas reconnaître la même localité
sous les noms un peu différents que leur avaient donnés
des auteurs divers, et d'en faire deux ou trois localités
distinctes. On verra que cela lui est arrivé pour le Méta-

gonium et pour ses dérivés.

Il faut maintenant sauter au vie siècle, et au gram-
mairien Etienne cleByzance, qui vivait très probablement
sous Justinien Ior. Il publia un lexique géographique
intitulé 'EO-JLKK,dont il ne nous reste qu'un court extrait
et un abrégé fait par un certain Hermolaûs. Encore
n'est-il pas sûr que l'oeuvre que nous possédons ne soit

pas elle-même un abrégé de cet Hermolaûs. Etienne, clans
son ouvrage, donnait des extraits des auteurs qui avaient

parlé cle telle ou telle ville, de tel ou tel pays, indiquait
dans quel livre chacun cle ces auteurs avait donné ce

renseignement, et, finalement, marquait quelles étaient
les formes grammaticales adjective.s et ethniques à
donnera chacun cle ces noms. Dans son abrégé, Hermo-
laûs a supprimé le plus souvent l'extrait, et n'a gardé
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que les autres renseignements. On voit que pour lui le

vrai sens du nom avait peu d'importance, et que le

seul détail qui l'intéressât était la formation grammati-
cale cle l'adjectif et cle l'ethnique à faire dériver de chaque
nom.

II. Diverses formes données au nom Msraywviov

par les Anciens

Le premier auteur connu qui ait nommé cette localité,

Timosthènes, écrivait ce nom Mcrayomov, au neutre (1).

Le faux Hécatée faisait cle même (2), aussi bien qu'Éra-
fosthènes (3). Hannibal écrivait T« m-aya-u?., au pluriel

neutre (4). Strabon, qui a plusieurs fois reproduit ce

nom, lui donne toujours la forme MtrayMviov (5). Il en est

(1) Strabon (XVII, 3,6): « Le Métagonion est en quelque sorte

en face de Carthagène, sur la côte opposée. C'est à tort que Timo-

sthènes dit qu'il est en face de Marseille Çila-i Ss TO MôT«y«vtov X«T«

NSKV TÏOU KupyrnSow. l-i x-n nzpv.w.' Ti.p.ouOvnç S oùz cù v.v.-a. M'acro'cO.tKv

&wtv). »

(2) Etienne do Byzancc (an mot MsTaywvtov) : « Métagonion, ville

de Libye. » Hécatée, dans son livre sur l'Asie : « Msrayomov -noliç

A &>»)?. \lv. haiv.. »

(3) Strabon (III, 5, 5) : « Il y en a qui supposent que les Colonnes

sont Calpé et Abilyx, montagne de Libye située à l'opposite, et

qu'Eratoslhènes dit se trouver dans le Métagonion, peuple de Nu-

midie. ( Evioc Sî 2T/)).«J \oeù.u£o'J TO'J KK).—rrj v.v.i rrrJ AÊi),-j-/.« ro KVTLY.SL-

U.ÎVOV ip'j; Èx T/ÎÎ At&rn; b fYiavj EpKTOo-ÔôVYiç Èv rw MïToyMViM Nou.aStXM

èO'JH iSp\i(jQai.) »

(4) Polybe (III, 33) : « T« MsTcyoma. » Nous donnerons tout à

l'heure le texte entier de ce passage.

(5) Strabon. •— 1° (III, 5, 5). Voir note 3 ci-dessus.

"2° (XVII, 3, 6) : « En naviguant de la mer Extérieure dans

la mer Intérieure, on rencontre beaucoup de villes et de lleuves jus-

qu'au fleuve Molocliatb, qui sépare le territoire des Maures et celui

des Massésyliens. L'on nomme aussi (de ce côté) une Acra Mégalè
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de même de Mêla, qui écrit en latin Métagonium (1).
Quant à Pline, il se sert des mots Metagonitis terra (2).
Ptolémée emploie l'expression MsTOywvmj?dans deux cas
différents (3). Etienne de Byzance, après avoir men-
tionné qu'Hécatée disait MEW/WVIOV,faisait cette remarque
que le mot se disait aussi au féminin (4).

Quant à l'ethnique et à l'adjectif, Polybe (5), Ptolé-

près du fleuve, et un Métagonion, localité aride et stérile. Le Méta-
gonion est en face de Carthagène. sur la côte opposée ; c'est à tort
que Timosthènes le place en face de Marseille : la traversée de
Carthagène au Métagonion n'est, en effet, que de 3,000 stades, au
lieu qu'en suivant la côte jusqu'à Marseille, il y en a plus de 6,000.
C'est aussi, en quelque sorte, jusque-là que s'étend la montagne qui
vient des montagnes des Kôtès. La distance des Kôtès aux limites
des Massésyliens est de 5,000 stades.

»
(EtW).S'Jczv-i S'ÈÏÏJJ TTOIZIÇ TE Y.V.I. TTOTV.U.OI izt.zwjç p.iyjji M'jloyv.O

770TC.U.O-J bç ÔplÇît TÏJV M.KU/JOVKTtfrJV Y.V.I. TiJV M«7f.£(rj).tWV yifJ
'

Y.Vj.ZITV.l 5s

v.vx i\y.pv. Mzyvlv 7r).'/]criov TOÛ KOTKIIOV Y.'J.I. MsT«yomov TOJTÛJ àvjSpoç Y.V.I

IvfïpOÇ. ÏJJëSoV 5E Tt Y.V.I TO OpOÇ TO (/.T.'t T',1V KwTKtWV ZTÏI. TC/'JÇ IpVJÇ TO'JJ

TMV M0,.<7«(CTu),(.0JV 0"T«5lOt TZZVZUV.UjyÙMl
'

zrrti 5c TO MsTayMVtOV Y.V.TV. 'SSZV.'J

Trou liapyji3o-JC/. iv ro T.zpvxv.
'

Tip.ouOzvn; ô'ovx Z'J Y.V.TV. MV.ICFVII.V.-J yrioi-)

ia-zi S'ZY. Kc/.pyjjiïowj; KSKÇ Si.v.pp.v. zl; Ms-ay&mov oraSio'. -ptçyû.ioi,

nupKTrlouç SE zi; MV.(J<JVJ.IV.V Ù-EO ïc'J.Y.irtyflMn.) »

3° (XVII, 3, 9) : « Il y a 6,000 stades du Métagonion au cap
Tréton. Certains en comptent moins. (IXV.SLOI S'EÎOTJv.no TO-JME-c.yw-
vtou p-zyjji TO-J Tpvtrov zïv.Y.Kryô.ioi.

'
ot 5'È).C.TTOUJ &«OTJ.) »

(1) Mêla (I, 7) : « Regio quoe sequitur a promontorio Metagonio ad
Aras Philoenorum propriè nomen' Africa; usurpât. »

(2) Pline (V, 3) : « Ab Ampsaga Numidia est Metagonitis terra
Grascis appellata. »

(3) Ptolémée (IV, 1) : « ...Le cap Métngonitès (Mzià.yr,>viTn; àzpov).
...La région Métagonite (TWJ Mzrv.yorji.z-nv yoipv.-f). »

(4) Etienne de Byzance (au mot MsT«ywviov) : « ...Ce mot se dit
aussi au féminin (...Q-nïvy.oç Ss yo<Ji). »

(5) Polybe (III, 33) : « ...Il tira des villes appelées Métagonites...

(«7TO 5s TMV 7ro).êWV TMV MET«y«V/.TWJ 77o).S«V «7rSOTCl).îV. '..)
»
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niée (1) et Etienne de Byzance (2) s'accordent à les lire

MrrayMvtTïi?au masculin singulier, Mrr«y«viTai au pluriel des

deux genres.

III. Nature du Métagonium

On ne sait pas ce que Timosthènes en disait (3). Si l'on

en croyait Etienne de Byzance, le faux Hécatée y aurait

vu une ville de Libye, ou aurait cru que ce mot signi-
fiait : ville de Libye (4). Ératosthènes en faisait un

peuple ou, pour mieux dire, une région du pays nu-

mide (5). Quant à Hannibal, les Mzxv.yvvw., qu'il appelait
aussi du nom cle ™v -OWJ TW Ms-«y>m-<»vY.V1O-JU.Z-JO>-J,étaient

pour lui un pays et des villes où, en sa qualité cle géné-
ral d'armée, il avait envoyé des garnisons, et dont il

avait tiré 4,000 fantassins pour les envoyer à Carthage (6).

(1) Ptolémée (IV, 1) : «- Les habitants de cette province (Mauri-
tanie Tingitane) sont : d'abord, près du détroit, les Métagonites...

(V.v.-zyjjwji 5E xriç li.-v.pyiv.; TC. u.z~j rrp'j; ra TrooOf/.w MS-K'/MVITCI.)
»

(2) Etienne de Byzance (au mot METC.'/MVIOV) : « ...L'ethnique de

ce mot est Métagonites (...TO ifivtxov Mzrv.yonLrr,ç). »

(3) Strabon (XVII, 3, 6). Voir p. 10, n. 5, g 2.

(4) Etienne de Byzance (au mot Mzrv.yorjio-j). Voir p. 11, n. 4.

(5) Strabon (III, 5, 5). Voir p. 10, n. 3.

(6) Polybe (III, 33) : « Quand Hannibal prépara son expédition...,
il h't, par une adroite et intelligente combinaison, passer les soldats

d'Afrique en Espagne, et ceux d'Espagne en Libye... Les contin-

gents envoyés en Afrique... furent, pour la plupart, envoyés dans les

Métagonion de Libye ; le reste fut dirigé sur Carthage. Des villes

appelées Métagonites, il fît partir pour Carthage 4,000 fantassins à

la fois comme otages et comme auxiliaires de l'armée. ( TMV SE

TTpozip-nu.zvcn, TO-JC p.zv 7r).Eiovc zl; TK MsTKytovta TÏJ? ALSV/IÇ
'

TIVV.Ç 5 elç

«ÙTHV K.upyriiïovv. x«T6T«§sv
"

àno 5E TWV TTO),SMVTWV MsTaywvtTcov x«).ou-
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Polybe a reproduit les termes d'Hannibal d'une façon

telle, qu'on voit qu'il comprenait fort bien ce que vou-
lait dire le héros carthaginois. Mais quand lui-même a

plus tard donné une description de l'Afrique, il n'a parlé
ni des Métagonia ni des villes Métagonites. Artémidore
niait l'existence du Métagonion d'Éràtosthènes (1). Tite-

Live montre, sans le dire, qu'il ne savait ce que c'était

que ces Métagonia et ces villes Métagonites d'Hannibal

et de Polybe, car, en racontant la 2e guerre Punique

d'après Polybe, il supprime ces deux mentions, bien

qu'il ait copié Polybe dans tout le reste du passage (2).
Strabon ignore aussi ce que c'était que le Métago-
nion. Il sait seulement qu'on mentionne près du fleuve
Molochath une Grande Pointe et un Métagonion, localité

aride et stérile ; mais il ne se prononce pas, et s'en tire

p.svojv v.TTZcrrzù.z-j v'Û.ovç Et? Mv.pyjidovv. TTZ'ÇOV: xzxpv.Y.i'jyj.'i.iov; bu.zpws.z

iyjj'i-v.; Y.V.I SowOzivx v.u.v. rvjifj.)
» lous ces détails, ajoute à ce propos Polybe, je les ai trouves

à Lacinium, sur une table rédigée par les ordres d'Hannibal, quand
il était en Italie. » Un renseignement que Polybe a donné plus tard
dans un livre qui s'est perdu, nous a été conservé par Tite-Live, son

copiste en ce qui concerne la 2e guerre Punique, c'est que cette

inscription était bilingue :

« Tite-Live (XXVIII, 46) : Propter Junonis Lacinke templum,
» Hannibal cestatem egit, ibique aram condidit dedicavitque eu m
» ingenti rerum ab se gestarum titulo, Punicis Groecisque litteris
» insculpto. »

(1) Voir plus loin.

(2) Tite-Live (XXI, 21) : « Hannibal... ne nuda apertaque Roma-

nis Africa ab Sicilià esset... pro eo supplementum ipse ex Africà

maxime jaculatorum, levium annis, petiit ut Af'ri in Hispaniâ, His-

pani in Africà... stipendia fecerint. 13,850 pedites cetratos misit in

Africain et funditores Baléares 870... lias copias partim Cartbagini

praîsidio esse, partim distribui per Africain jubet.. Simul conquisito-
ribus in civiiates missis, quatuor millia conscripla délectai juventu-
tis praesidium eosdem et obsides du ci Cartliagincm jubet. »

On voit que, des deux mots sans précision géographique soulignés
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par une phrase aussi confuse que sa pensée (1). Mêla,
au lieu de parler d'une Grande Pointe et du Métagonion,
nomme nettement un promontorium Métagonium (2).
Quant à Pline, loin de suivre sur ce point Mêla, dont il
connaît cependant l'ouvrage, il identifie la terre Métago-
nite à la Numidie (3). Quant à Ptolémée, il accepte sans
les discuter ces données différentes, et les reproduit
sans chercher autrement à en discuter l'exactitude (4).

IV. Emplacement du Métagonium

Même désaccord sur l'emplacement du Métagonion.
Timosthènes le plaçait en face cle Marseille (5). Érato-
sthènes y englobait la montagne Abilyka de Libye, qui
était l'une des deux Colonnes d'Hercule (6). Hannibal et

par nous dans le texte de Tite-Live, le premier, per Africain, rem-

place sans le traduire le T« Mz-v.ym-nv. rn; AI5-J»Ç de Polybe, et le

second, civilales, le TMV TTO).EWJTMV Mz-v.yonnoyj Y.vlovp.zw,yj du même

auteur.

(1) Strabon (XVII, 3, 6) : « Kalzixv.i SE Y.V.L 'hr/.pv. Mzyvlv tùxiuuii)

TOV 7TOTKU.OU V.O.l McTC.'/MVtOV TOÎTOJ «VuSoOJ Y.V.l IviïpOÇ. » CettO plll'aSC

peut se traduire de deux façons : On peut y voir, soit : « On donne

» aussi lé nom de Grand Cap près du fleuve, et de Métagonion à une

. » localité sans eau et stérile, » soit : « L'on mentionne aussi une

» Grande Pointe près de ce fleuve, ainsi qu'un Métagonium, localité

» sans eau et stérile. »

(2) Mêla (I, 7) : « A promontorio Metagonio... »

(3) Pline (V, 3) : « Numiclia... Metagonitis terra Groecis appel-
lata. »

(4) Ptolémée (IV, 1) : MzrayorjLrnç v.Y.pa-j.

Kv.rzyovcn... Mzrayovixv.i.
Tito TUV MôTKyMvtTïrj yoypv.-i.

(5) Strabon (XVII, 3, 6). Voir p. 10, n. 5, § 2.

(6) Strabon (III, 5, 5). Voir p. 10, n. 3.
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Polybe disaient seulement que ce pays était en Libye,
sous la domination de Carthage et sous le gouverne-
ment militaire cle son général en chef (1). Quant à Arté-

midore, il soutient que, venu dans le pays et ayant de-
mandé des renseignements sur lé Métagonion, on lui
avait répondu qu'il n'existait pas près des Colonnes
d'Hercule cle montagne Abilyka (2), ni de peuple Méta-

gonion. Strabon admet cependant son existence, et le

place près du Molochath, en face cle Carthagène (3).
Quant à Mêla, né près du détroit, il ne le connaît pas
dans cette partie cle l'Afrique, et le place bien plus à

l'est, sous la forme d'un cap, sur les confins de la Nu-
miclie et de l'Afrique propre (4). Pline l'assimile à la

Numidie, sans nous dire s'il y voit la Numidie des pre-
miers géographes grecs, qui s'étendait des Colonnes
d'Hercule jusqu'au delà cle la Cyrénaïque, ou la région
qu'il appelle lui-même Numidie, et qui ne commençait, à

l'ouest, qu'au fleuve Ampsaga (5). Quant à Ptolémée, il a

admis, comme Ératosthènes, un peuple des Métagonites
habitant près du détroit un canton dit Métagonite, et,

(1) Polybe (III, 33). Voir p. 12, n. 6.

(2) Strabon (III, 5, 5). Strabon mentionne certaines opinions
d'Eràtosthènes sur le détroit, et notamment celle-ci que : « la mon-

tagne Abilyka, l'une des Colonnes d'Hercule, était dans le Métago-
nion, peuple de Numidie; mais, ajoute-t-il aussitôt, Artémidore dit

qu'il y a bien dans cette région (près de Gadès) une île de Junon,
avec un temple de cette déesse, mais qu'il ne s'y trouve ni autre

île, ni montagne nommée Abilyka, ni aucun peuple nommé Métago-
nion. (ApTZu.woipùç ùz TV/V u.Z'j TO; NGV.; 'S/IGOÇY.V.I.izpwj Xzyzt. v.'j-ri;

'
vJJ.rrJ

ôs f/)rnv TÏJV. (JIJS'A^Û.VY.V. cpo; O-JSE METK'/MVIOV ÈOVOJ.) »

(3) Strabon (XVII, 3, 6). Voir p. 10, n. 5, g 2.

(4) Mêla (I, 7) : « Regio quoe sequitur (Numidiam) a promon-
torio Metagonio ad Aras Philamorum propriè nomcn Africà; usur-

pât. »

(5) Pline (V, 3). Voir p. 14, n. 3.
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comme il a cru le voir dans Strabon, un cap Métagoniie
près du Molochath (1).

Henri TAUXIER,
Capitaine en retraite.

(A suivre.)

(1) Ptolémée (IV, 1, Mauritanie Tingiiane) :

... Vvo-(?vj5zipo-J t ).5 6 S

MôTay&jvm?? v.Y.poii. . i. fi ),5 6 y d

WloloyyQ izo~v.u.ov sxÊ. t 6 5 ).S S S

M«).ov« 7rOTKf/.ou exÇ. iv. y ).5 S y

E. N.

Russadir 10»00' 34°45'

Le cap Métagonite. 10°30' 34°55'

Emb^fl.Molochath. 10°45' 34"45'

Emb»>dufl. Maloua. 11»20' 34»50'

Kv.rzyoxxji 5s TOÇ Eizv.pyiv.ç

T« IJ.Z-1TîpOÇ TM TÏOpQ'JM MôTK-

yoyjizv.i, TKSE izpoç TM iSzpiYM

TTz).v.yzi 2oxoo"crto£ xai ÙTT v.ù-

TO'JÇ O-JEfiO'JEtç XC.t Û—0 p.Z-J

T>ÎV MîTc.yMvtTïiv yoypv.'j MK-

(71XEÇ.

Ceux qui habitent la partie de la pro-

vince qui est voisine du détroit sont

les Métagonites, et ceux qui en habi-

tent la partie voisine de la mer ibé-

rique sont les Socossiens; au-dessous

d'eux les Oueroues, et au-dessous du

canton Métagonite, les Masilces.

(IV, 2, Mauritanie Césarienne) :

MST« TV3J TO-J Mc.).OW. 7T0TK-

[lOV sxÇo).«j.

Av.pv. Msya 'Ay.porz'npiov. w. 6

Après l'embouchure du fleuve Ma-

loua.

E. N.

).E Le cap Gd Promont™. 11» 30' 35° 00'
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